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de Crimée, lord Salisbury accentua encore cette opinion. " Je
suis obligé, dit-il, si vous me demandez d'interpréter le présent
par le passé, de faire retomber les responsabilités sur telles ou
telles épaules; je suis obligé, (lis-je, (le déclarer que les causes
des difficultés actuelles remontent à 1853, lorsque les proposi-
tions de l'empereur Nicolas furent rejetées. Bien (les membres
de la Chambre sentiront la nature (le notre erreur, si je dis que
nous avons mis alors notre argent sur le mauvais cheval. On
sait qu'il n'est pas facile (le se retirer d'une semblable situation
et qu'on petit se trouver contraint (le poursuivre la même
voie."

L'admission (le ce principe: que la solution (le la question
d'Orient doit être cherchée dans un arrangement avec la Rus-
sie plutôt que dans la guerre, est bonne à retenir.

Ce fut en 1858 que lord Robert Cecil fit sérieusement ses
premières armes (lans le champ clos de la diplomatie, en soute-
nant la demande d'union (le la Moldavie et (le la Valachie et se
montra ainsi plus libéral que les libéraux eux-memes. Les
whigs (le la vieille école craignaient sérieusement pour l'inté-
grité de l'empire ottoman. Le jeune lord démontra que la
consolidation des deux principautés fortifierait au contraire la
Turquie en formant un boulevard contre les aggressions de la
Russie. C'était anticiper de vingt ans la célèbre dépêche de
lord Beaconsfield à Berlin, préconisant l'émancipation de la
Bulgarie et de la Roumélie orientale. L'analogie des deux cas
n'est peut-être pas aussi complète qu'on l'a représentée, car si
l'on peut soutenir que le royaume de Roumanie n'a pas affai-
bli la Turquie, il serait difficile de prouver que la principauté
dlu prince Ferdinand l'a fortifiée.

Quant aux sentiments personnels de lord Salisbury envers
l'empire ottoman, il n'a pas caché qu'ils n'étaient nullement
tendres. On se rappelle peut-être certain discours prononcé, en
1895, à Mansion House, et dans lequel il disait, après avoir dé-
claré que les puissances avaient jugé nécessaire à la paix euro-
péenne le maintien de cet empire: " Le seul danger c'est que


